
Un choix plus fréquent
après la maternelle
Selon l’Éducation nationale, deux mil-
lions d’élèves sont scolarisés chaque
année dans 10 000 établissements pri-
vés, soit environ 17 % de la population
scolaire, de la maternelle au baccalau-
réat. Ce taux est plus élevé au lycée
(environ 21%) qu’en maternelle (environ
14 %). Il est également très variable en
fonction des académies ; i l  est par
exemple traditionnellement plus impor-
tant dans l’ouest de la France.
La part d’élèves scolarisés ne reflète
toutefois qu’imparfaitement le nombre
d’élèves et de familles concernés par
l’enseignement privé. Ainsi, le choix du
privé peut intervenir à différents
moments de la scolarité, être plus ou
moins définitif, et ne concerne pas

nécessairement l’ensemble de la fratrie.
Parmi les familles ayant au moins un
enfant scolarisé dans l’enseignement
privé interrogées par le CRÉDOC, la moi-
tié ont choisi ce type d’enseignement
après la maternelle. En outre, parmi les
familles composées de plusieurs
enfants, qui représentent deux tiers de
l’échantillon, près de la moitié (45%) ont
également des enfants scolarisés dans
l’enseignement public.

Les familles ayant des enfants scolarisés
dans un établissement privé ne sont pas
très différentes de la moyenne : les
familles monoparentales sont plus rares,
les familles nombreuses plus fréquentes.
Malgré cela, les familles concernées par
l’enquête se différencient fortement par
les critères qui ont présidé au choix de
l’établissement de leurs enfants.

C e n t r e  d e  R e c h e r c h e  p o u r  l ’ É t u d e  e t  l ’ O b s e r v a t i o n  d e s  C o n d i t i o n s  d e  V i e

ISSN 0295-9976 N° 183 – avril 2005

L’enseignement libre : 
choix de conviction mais aussi de pragmatisme

Delphine Chauffaut, Christine Olm, Marie-Odile Simon

L’enseignement privé scolarise chaque année
environ 17 % des élèves de l’Hexagone,
tous niveaux confondus. Cependant, le
nombre d’élèves concernés par cet enseigne-
ment, à un moment ou à un autre de leur
scolarité est plus élevé, certains effectuant
des aller et retour entre privé et public.
Contrairement aux préjugés habituellement
véhiculés, la population qui fréquente l’en-
seignement privé, comme les motivations qui
la guident, peuvent être très diversifiées.
À la demande de l’Union Nationale des
Associations de Parents d’élèves dans
l’Enseignement Libre, le CRÉDOC a réalisé
une enquête auprès de parents scolarisant
au moins un de leurs enfants dans l’ensei-
gnement privé. Les résultats montrent
qu’effectivement, les motivations de chaque
famille sont multiples et que leur expression
est complexe. Elles s’articulent autour de
deux grands pôles. Un premier réunit des
familles (46 %) qui choisissent le privé
d’abord par conviction, même si d’autres
motivations peuvent entrer en ligne de
compte. Un second pôle est constitué des
35% de parents qui font un choix basé sur
des raisons pratiques, même s’ils peuvent
être également convaincus de l’intérêt péda-
gogique de l’enseignement privé.
Ces résultats tendent à montrer que les cri-
tères philosophiques et religieux de choix
d’un mode d’enseignement, qui semblaient
prédominer dans les débats éducatifs des
années 1980, cèdent une plus grande place
à des approches aujourd’hui pragmatiques.

Encadrement, épanouissement et valeurs morales : 
des critères qui font l’unanimité

Je vais vous citer une série de raisons pouvant intervenir dans votre choix d’inscrire votre enfant 
dans une école privée. Pouvez-vous me dire si dans votre cas, la raison a été… (en %)

Source : enquête CRÉDOC/UNAPEL, 2004.
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Des motivations 
multiples

Le choix de l’enseignement libre repose
en général sur des motivations com-
plexes. Interrogées sur l’importance de
différents critères, les familles mention-
nent le plus souvent une combinaison de
plusieurs d’entre eux. Ainsi, 6 des 9 rai-
sons évoquées ont été jugées impor-
tantes par plus de 80% des parents, et 5
ont même été jugées très importantes par
plus de la moitié. Trois groupes de cri-
tères peuvent être distingués.

Les critères qui font l’unanimité : ils sont
considérés comme très importants par
plus de 2/3 des parents, et comme impor-
tants par la quasi-totalité. Il s’agit de l’en-
cadrement, de la capacité de l’école à
s’adapter aux spécificités des enfants et
à leur permettre de s’épanouir, et de la
transmissions de valeurs morales :
rigueur, respect des adultes, autorité,
mais aussi tolérance, ouverture, par-
tage… Le choix de l’enseignement libre
reposerait donc d’abord sur la perception
d’une école répondant au mieux aux
désirs éducatifs des parents ; toutefois,
ce choix est rarement fondé sur les
valeurs religieuses.

Les critères secondaires : ils sont très
importants pour près de la moitié des
parents et importants pour plus de 80%.
Le critère du niveau scolaire, que l’on
trouve dans ce groupe, recouvre deux
idées différentes. Certains parents valori-
sent un niveau scolaire élevé. D’autres au
contraire rejettent des univers trop

concurrentiels, où les résultats priment
sur l’épanouissement de l’enfant.
L’adaptation à l’enfant, que l’on peut rap-
procher de cette seconde idée, est sur-
tout citée par des parents considérant
que leurs enfants ont des spécificités :
avance ou au contraire retard scolaire,
besoin d’affection… En cohérence avec
ce désir d’une école proche des familles,
la moitié des parents estiment que la pos-
sibilité d’avoir des entretiens fréquents
avec les enseignants a fortement contri-
bué à leur choix.

Les critères moins fréquents : ils sont
choisis par moins de la moitié des
parents. Il s’agit de la proximité du domi-
cile, de l’insatisfaction à l’encontre de
l’enseignement public ou encore de l’ins-
truction religieuse.
La moitié des parents ont également évo-
qué spontanément d’autres motifs,
comme des raisons pratiques (les
horaires, la présence d’une garderie…),
une tradition familiale, la qualité ou la
motivation des enseignants, les moyens
dont dispose le privé, ou encore la mise à
disposition de filières ou d’options inexis-
tantes par ailleurs.

Le niveau scolaire auquel l’enfant a intégré
le secteur privé révèle des différences de
motivation chez les parents : les élèves
intégrant tôt l’enseignement privé ont des
parents plus sensibles à l’instruction reli-
gieuse, à la transmission de valeurs, à la
proximité, au lien avec les enseignants. En
revanche, les caractéristiques de la famille,
comme le nombre d’enfants ou la catégo-
rie socio-professionnelle des parents n’in-
fluencent que peu les motivations.

La réputation, 1er critère de
Critères étant intervenus dans le choi
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Source : enquête CRÉDOC/UNAPEL, 2004
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Un décalage dans les perceptions des associations de parents d’élèves

Les parents valorisent fortement l’implication des parents d’élèves, et en particulier des associa-
tions, dans l’établissement. Ils considèrent que l’ensemble des rôles tenus par les associations
sont très importants : représentation, information auprès des parents comme auprès des enfants,
participation au débat éducatif national. Toutefois, leurs connaissances réelles des associations
sont plutôt faibles. À propos des activités de l’association, ils citent essentiellement des activités
internes à l’établissement, comme l’accompagnement des sorties, le dialogue parents-ensei-
gnants, la récolte de fonds.
Sur les différents niveaux d’intervention de l’association, les parents ont une connaissance forte du
niveau local, mais nettement moindre des instances départementales, régionales ou nationales.
Parmi les différents services proposés par l’association, seul le magazine des APEL est bien
repéré ; les autres services (site Internet, services d’information, plate-forme téléphonique) sont
nettement moins bien identifiés. En outre, l’implication des parents dans l’établissement est
généralement faible et décroissante avec le niveau scolaire de l’enfant.
Il existe ainsi un fort décalage entre les attentes des parents et leur connaissance des
associations ; ce décalage témoigne du manque de lisibilité d’une partie des activités des asso-
ciations de parents d’élèves. Il est aussi le reflet d’une implication forte d’une minorité de parents,
alors que la majorité sont peu présents. La moitié des parents seulement expriment des attentes
supplémentaires vis-à-vis des associations de parents d’élèves. Elles touchent essentiellement à
l’information sur l’orientation, sur la vie de l’établissement, et au soutien dans leurs relations avec
l’enfant.

Les pragmatiques 

Un choix par conviction
46 %

Un choix pratique
35 %

Des motivations particulières
19 %



La conviction 
détermine près d’un choix sur deux

Au-delà de la hiérarchie des critères pris
individuellement, les motivations paren-
tales s’articulent entre elles en système.
Deux pôles principaux peuvent ainsi être
définis. Si la moitié des parents font un
choix reposant sur la conviction à l’égard
de l’enseignement privé, plus d’un tiers a
des motivations plus pratiques.

Les convaincus : 46 % des parents met-
tent en avant des critères correspondant
à des spécificités, réelles ou perçues, de
l’enseignement privé, en particulier l’en-
seignement religieux ; elles font ainsi un
choix de conviction. Parmi eux :
– 12 % ont fait ce choix essentiellement
par conviction : adhésion aux valeurs véhi-
culées et aux pratiques de l’enseignement
privé. Ces parents sont particulièrement
sensibles à la présence d’un enseigne-
ment religieux. Militants par rapport à leur
choix, ils sont fortement impliqués dans
les différentes instances de l’association
de parents d’élèves.
– 20 % estiment que la transmission de
valeurs morales, ou encore les liens avec
les enseignants sont des critères de choix
importants, mais ils ont également fait ce
choix pour des raisons d’ordre pratique,
notamment la proximité de l’établisse-
ment.
– 14 % ont opté pour le privé en raison
d’une déception connue dans un établis-
sement public ; ils sont toutefois convain-
cus de leur choix, et recherchent l’enca-
drement et un bon niveau scolaire.

Plus d’un tiers 
de parents pragmatiques

Les pragmatiques : 35% des parents font
un choix plus pratique. Ces parents valo-
risent moins des motivations spécifiques
à l’enseignement privé, et plus souvent
des motivations comme la proximité.
– 13 % ont ainsi réalisé un choix entière-
ment pragmatique, fondé par exemple sur
la proximité, les horaires, les restaurants
scolaires…
– 16 % ont fait le choix du privé « par
défaut », suite à une déception connue
dans un établissement public. Ces
parents recherchent alors l’encadrement
et un bon niveau scolaire. En revanche,
l’instruction religieuse n’est pas un critère
de choix, elle pourrait même, parfois, être
un critère de rejet.
– 6 % sont des « consommateurs ». Ils
n’expriment pas nettement de critères de
choix mais semblent plutôt procéder par
tentatives. Ils peuvent faire des choix dif-
férents pour chacun de leurs enfants, et

changer régulièrement d’établissement.
Ils se situent à l’opposé des parents ayant
fait un choix de conviction pure. C’est
d’ailleurs parmi eux que se trouvent les
parents les moins satisfaits de l’enseigne-
ment privé.

Enfin, 19% des parents ne se situent pas
sur cet axe qui va de la conviction au
pragmatisme. Une partie de ces parents
ne peut citer de motivation claire car leur
choix est trop ancien. Il peut en effet être
issu d’une tradition familiale ou d’un
contexte social où le privé est la norme.
Enfin, certaines motivations correspon-
dent à des cas particuliers très disparates,
comme les enfants précoces ou handica-
pés qui ne peuvent localement être pris en
charge que par le privé, ou encore le choix
de filières très spécifiques uniquement
dispensées dans un établissement privé…

La réputation, premier
critère de choix de l’établissement

Au moment d’inscrire leur enfant, 42% seu-
lement des parents ont eu le choix entre
plusieurs établissements. Il est vrai que la
densité en établissements privés est très
inégale: si 53% des parents ont pu choisir
dans le Nord, seuls 24% ont eu cette pos-
sibilité dans l’Est. Dans certaines régions,
les parents doivent parcourir plusieurs
dizaines de kilomètres pour scolariser leurs
enfants dans un établissement privé.
La réputation est le critère qui a le plus
influencé les parents qui ont eu la possibi-
lité de choisir l’établissement. Cet indica-
teur composite mêle le niveau scolaire,
l’encadrement, la qualité des enseignants,
le public reçu… Confirmation de cette
importance de la réputation, le canal le plus
usité pour l’obtention d’informations sur les
établissements est le bouche à oreille. Le
directeur, dont les parents soulignent le rôle
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e choix de l’établissement
ix d’un établissement privé de façon : 
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et les convaincus

Méthodologie

Cette étude du CRÉDOC a été réalisée à par-
tir de deux investigations :
• Une enquête exploratoire s’est appuyée sur
la réalisation de 5 groupes réunissant 49
parents d’enfants scolarisés dans des établis-
sements privés.
• Une enquête quantitative a permis d’inter-
roger par téléphone un échantillon repré-
sentatif de 800 parents d’enfants scolarisés
dans l’enseignement privé, constitué selon
la méthode des quotas (région d’habitation,
niveau scolaire de l’aîné des enfants scola-
risés dans le privé). Le questionnaire a été
construit sur la base des résultats de la
phase précédente.
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Et une déception dans le public 14 %
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Seules raisons pratiques 13 %

Et une déception dans le public 16 %

Une tentative parmi d'autres 6 %



dans la tenue de l’établissement, est
généralement rencontré par la suite.
Le contenu du projet éducatif a égale-
ment contribué à ce choix. Pris isolé-
ment, le critère du niveau scolaire est
également important suivi, pour les
enfants les plus jeunes, de la proximité
géographique.
D’autres critères peuvent peser de façon
plus marginale, comme l’ambiance géné-
rale de l’établissement, des raisons pra-
tiques, des traditions familiales, ou encore
le souhait de l’enfant de rejoindre des amis.

Une grande 
satisfaction

Les parents d’enfants scolarisés dans
l’enseignement privé manifestent une
grande satisfaction à l’égard de leur éta-
blissement. Les trois quart des familles
se déclarent très satisfaites, tandis que
seulement 3 % sont peu ou pas satis-
faites. Cette satisfaction s’explique
notamment par la rationalisation du
choix effectué et par le fait qu’il ne
dépend que de la volonté familiale.
Le taux de satisfaction décroît avec le
niveau scolaire de l’enfant : de 78% pour
les enfants en primaire, il passe à 69 %
lorsque les enfants sont au lycée. Ce
phénomène peut être lié à une plus

grande diversité des profils dans le
secondaire, ainsi qu’à des attentes plus
difficiles à satisfaire. Elle n’est que peu
influencée par les critères de choix de
l’enseignement privé. Les parents qui ne
sont pas satisfaits de l’enseignement
public, qui recherchent une instruction
religieuse, qui souhaitent transmettre
des valeurs morales ou entretenir des
liens fréquents avec les enseignants
sont encore plus satisfaits que l’en-
semble des parents interrogés. ■
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Pour 
en savoir plus
● L’éducation nationale en chiffres 2003-
2004 – édition 2004

● Site de l’éducation nationale :
http://www.education.gouv.fr

● Site de l’UNAPEL :
http://www.apel.asso.fr

Enseignement privé : une implantation nettement plus forte à l’ouest de la France

Source : Éducation national.

Part du privé (1er et 2nd degrés)
Rentrée 2004

5 à 10 % (4)
10 à 15 % (12)
15 à 20 % (4)
20 à 25 % (3)
25 à 41 % (3)

Les «convaincus» sont les plus satisfaits de l’établissement
Part des familles satisfaites de l’établissement en fonction de l’importance des critères de choix du privé, en %

Source : enquête UNAPEL-CRÉDOC, 2004.

Instruction religieuse (pas important du tout)                   66 

Transmettre des valeurs morales (pas important du tout) 51 

Moyenne                                                                                    71

Transmette des valeurs morales (très important)                                78 

Pas satisfait de l'enseignement public (très important)                      78 

Liens fréquents avec les enseignants (très important)                         80 

S'adapte à l'enfant (très important)                                                         81

Instruction religieuse (très important)                                                      82 Guide lecture : 82% des
parents qui ont choisi

l’enseignement privé et
qui considèrent que

l’instruction religieuse
est très importante sont

satisfait de l’établisse-
ment. Ce n’est le cas

que de 66% des
parents qui considèrent

que l’instruction reli-
gieuse n’est pas impor-

tante du tout.


